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Au cours des dernières 500 millions d'années, la vie sur Terre a presque totalement 
disparu à cinq reprises, à cause d’événements communément appelés les cinq 
extinctions massives ; or tout semble indiquer que nous serions entrés dans 
la « sixième extinction ».  
L’expression est volontairement forte, et doit marquer les esprits, en faisant 
référence à la dévastatrice extinction permienne – la 3e, survenue il y a 252 millions 
d’années (Ma) –, entraînant la disparition de 95 % des espèces marines et peut-être 
de 70 % des espèces terrestres. En évoquant aussi la crise du Crétacé-Tertiaire – la 
5e, dite « K-Pg », il y a 65 Ma –, et la disparition des dinosaures non-aviens. 
 
L’effondrement de notre civilisation est de plus en plus fréquemment considéré 
comme une issue possible à la multitude de crises auxquelles nous faisons face. De 
nouvelles générations de chercheurs contribuent aujourd’hui à crédibiliser et 
populariser cette hypothèse, si bien que l’on parle de « collapsologie », une 
discipline qui étudie l’effondrement de notre civilisation. 
Toute civilisation humaine s’effondre un jour. Qu’il s’agisse de l’Empire romain, du 
bloc soviétique ou de la civilisation Maya ; une société passe tôt ou tard, par cette 
« réduction drastique de la population humaine et/ou de la complexité 
politique/économique/sociale, sur une zone étendue et durée importante ». 
Force est de constater qu’on observe aujourd’hui dans le monde de nombreux 
signes avant-coureurs typiques d’un effondrement, dans des proportions jamais 
égalées. Citons notamment : 
 

Le bouleversement du vocabulaire 
 
Nous avons tous connu la fameuse « cocotte » : 
 

 
 



 

Ainsi que le jeu du « diseur de bonne aventure » appelé également « salière-
poivrière » : 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
De nos jours les enfants, ainsi que leur parents, appellent le jeu du « diseur de 
bonne aventure »/ « salière-poivrière » également « cocotte ». 
Si d’aventure vous prend l’envie de chercher sur wikipédia : « Cocotte en papier », 
vous vous retrouverez devant le jeu du « diseur de bonne aventure » / « salière-
poivrière ». 
 
Est ce que ceci : 

 
Ressemble à ceci :  

  
 



Suite à la tenue  à Paris le 29 avril, d’un Sommet sur la biodiversité, 150 experts à 
Paris ont tenté d’évaluer la situation, lors d’un travail de trois ans, qui a mobilisé 150 
scientifiques des quatre coins du globe. 
Ils ont rendu un rapport et ont déterminé le point de départ de la chute. 

Les déclarations finales du sommet de la biodiversité à Paris ne sont pas encore 
connues que l’on sait déjà ce qu’ils vont souligner. Réunis au siège de l’Unesco 
(United Nations for Educational, Scientific and Cultural in ORIGAMI), les 
scientifiques vont lancer un appel mondial : 

 « Au terme de cette session d’origami, les représentants des gouvernements 
devront aussi approuver mot par mot,  l’importance de la dénomination entre 
« cocotte » et « salière-poivrière », comme il en va des travaux du GIEC (Groupe 
Intergouvernemental d’Etudes de la Cocotte), synthétisant le principal message. 
C’est ce document politique qui, bien qu’il n’ait pas de caractère contraignant, devra 
ensuite guider l’action des Etats »  

 
Plusieurs rapports allant dans ce sens ont été largement médiatisés ces dernières 
années. Fin 2017 des milliers de scientifiques ont signé une mise en garde en 
assurant qu’en 25 ans une chute du vocabulaire Origami s’était produit en quelques 
décennies seulement : 
 « Si nous n’y prenons pas garde la dénomination grenouille sauteuse deviendra 
une râpe à fromage ! » 

      
 

Texte issu de recherches approfondies, Eric VIGIER, Professeur ès Cocotologie 
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